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à 
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1. Production : 30 ans  de  progrès  en  trois  étapes. 
Au des celle du blé 
a Ces années  de se en au desquelles les 
venant  dans l’évolution ne sont pas de même ci-dessous les 
ques de ces étapes,  subdivisant  chacune d’elles  en de  cinq  années : 

Tableau 1 : la progression  du  blé  en  Turquie  (1950-1984) 

cultivée blé de blé 

Les étapes En En blé annuel 
et lo00 ha lo00 moyen moyen moyen 

lo00 

le étape : 
- 1950 8 244 4 477 3 872 - 8,64 - 
1951-1955 10 620 6 013 6 369 - 10,70 - 
1956-  1960  12 551 7 435 7 910 494 10,63 - 0,l 
1961-1965  12  947 7 827 8 450 1 Y3 10,78  0,3 

2e étape : 
1966-1  970 13 166 8 292 9 924 3 92 1 1,97  291 
1971-1975 13 321 8 856 12  290 4Y3 13,86 3 ,o 

3 e  étape : 
1976-  1980 13 542 9 259  16  770 GY4 18,12 5 s  
1981-1983 13 427 9 160  16  970  OY4 18,53 OY7 
1984  17  200” 

* : National de  Statisque. 
Source : Sommaires des Statistiques agricoles 1969 et 1983. 

(1950 - 
Zette étape se mise  en nouvelles à la suite d’une mécanisation poussée : 
1948 et 1965, le passe de 1756 à 54  668, dont 40 O00 été des Etats-Unis, 
de 1949 à 1953, au des 
,a aux évolue 8,2 millions en 1950 B 12,9 millions en 
960, et celle  en  blé de 43 millions à 7,7 millions 

Clet des à d’excellentes s’est 
1950 et 1955, une (1) qui  a à la 

I de annexe 3). 
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En ce les est faible ces quinze  années, ceux du blé même 
1955 et 1960. Ceci peut essentiellement le faible niveau d’utilisation des 

les machines. 
Ainsi, est due à culti- 
vée, possible à 1956, des 

blé est (2,6070 

b. Deuxième étape (1966-1975) 
Au de cette décennie, la commence à le des 
miques. En effet, le de des est phase puisque 
celles-ci de 3 070 et de 13 070 le blé les augmentations  du volume 
de la sont de 28010 et 45010. Ainsi, la les 2/3 de 
sement de la 

à de ces gains (2) : 

- L’introduction de nouvelles variétés à hauts  rendements. 
1965, massive de nouvelles a des plus élevés qu’avec 

les les mexicaines, 64 voient succès 
s’adapte bien à et à 

est : en 1972, elles occupent 65% cultivées en blé et 79% de celles de 
(3). 

Ces dans ‘un plus global, dénommé << ont  conduit 
à le  blé avec le 

à la mise au  point  de locales 
Conjointement à de nouvelles s’est, 

: ainsi, l’utilisation  annuelle évolue, le  blé,’ de 806 
1966-1  970 à 1 200 la 1971-1975 ; et l’application annuelle 

les passe, les  mêmes 941 tonnes à 1546 
insuffisantes. 

- La mise au point et la diffusion d’une nouvelle  technique de production. 
Le plateau  anatolien à lui seul la moitié des en blé Les y 
une afin de l’humidité  du  sol  qui est essentiel dans  cette zone de  type semi- 

Aussi, à de 1972, le de lance un de 
visant à point des techniques la blé. 
Les essais mis en place à les types de l’évapo- 

l’eau du sol à un minimum. également les de semis,  les doses 
... Les  essais les stations de et les d’Etat, puis les 

combinaisons mises ainsi en évidence ont été testées chez  des de 1972 à 1975 ; et les 
ments  obtenus ont ceux habituellement Le paquet  technologique 

a à un de 
de le plateau  anatolien  de ces nouvelles techniques commence 

à des sensibles à 1976 ; ils étape. 
La  combinaison de ces à la ne plus de cette  phase,  aux 

effectuées à des conditions dans le de  la  loi Cette deuxième 
le  passage de  la  dépendance à l’autosuffisance. 

c. Troisième étape (de 1976 à nos jours) 
L’année 1976 constitue un : la de l’ensemble  des 

dépasse les 24 millions de  tonnes  et celle de blé  les 16 millions. Ces niveaux se maintien- 
nent les se stabilisent et baissent même 1981 et 1983. 
C’est donc à nouveau de est à de  cette ¡a 

: 1976 et 1980, les de 5’5% l’utilisation des 
s’intensifie ; ainsi la  consommation  annuelle destinée à de blé s’élève à mil- 

1976-1980 et 3,3 millions les années 1981-83 ; les 
des de 4085 et 4663 tonnes. 

est moins des aléas climatiques aux  effets combi- 
nés des et de la mise au  point  de nouvelles techniques technologie adoptée 
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en Anatolie a non seulement conduit à un quasi doublement des mais aussi à stabilisation 
(5). Ce au niveau comme un succès de 
Cette étape est également le des de blé : de 1977 à 1980, 

a ainsi 3,5 millions de  tonnes  de blé les Le pays continue,  cependant, 
à les stocks et ainsi les à des  niveaux 

2. Consommation : la place  prépondérante  du  pain. 
à beaucoup de pays sous-développés dont les populations connaissent de déficits 

est dans une situation les besoins de ses habitants sont, en moyenne, 
Une en avec le de 

et estime-la à 3308 en 1984  (6). Toutefois, le niveau moyen 
des (97  g. faible, et celui des 

animales (25 g. et (7). 
Le est : consommation annuelle moyenne est 
de 225  kg celle du blé de 180 kg (8).  Celui-ci actuellement 53% des besoins  en et 
59% des besoins en (g), à notamment,  la consommation de pain qui est  estimée à 495g 
sonne et (10). 
Le niveau de  la consommation de viande, 19 kg ( l l ) ,  semble d’autant plus faible  que  la 

possède un cheptel abondant. Cet est, en fait,  le du décalage existant l’effectif du bétail 
et le volume de : à d’exemple, en 1979, la possède 25% de l’effectif bovin de l’ensemble 
de la du mais sa viande bovine n’en que  5,7% (12). Une telle diffé- 

s’explique le faible poids du bétail à l’abattage, des de son 
voquées l’insuffisance des disponibilités en aliments et en En  effet, la au 
des 30 années, des au des que, 
la taille du cheptel s’est de 1950 à 1980.  Les au diminuent de 
37,8 à 14 millions tandis  que le bovins, ovins et augmente de 51 à 85,5 millions 
de têtes  (13). Cette évolution a un des dont les  conséquences sont 
lement, le développement de viande est à un de 
intensive de 

la décennie, la a connu une de 2,1070 an (14) et une 
son (15) tandis  que les bien qu’inégalement augmentent globalement. 

Tous ces à un de  la demande globale en auxquels 
a été jusqu’à en de combinant l’inten- 

sification de  la l’élévation du niveau de vie modification des 
au de telles que  la viande, les ou le l’élasticité 
est plus élevée que celle des consommés : . 
Aussi, il quelles sont,  dans ce contexte, les tendances possibles d’évolution de  la 

Pour cela, nous nous en les développements 
de l’économie du le 

1. la politique  économique  en 1980. 
deuxième moitié des années 70, lieu de les ajustements aux change- 

ments économiques (notamment le choc a à son taux 
élevé de en à des les 
Cette politique a eu effectivement une de la économique, mais aussi une aug- 
mentation des les sont plus ou moins ; le déficit 
de  la balance des paiements s’est et l’inflation s’est intensifiée. 
Les tentatives effectuées en 1978 et 1979 de l’économie se sont au second choc 

la  situation s’est : ainsi, la qui équivaut à 17% des en  1973, 
61%  de celles-ci en 1978, puis 76‘110 en 1979  et  133% en 1980  (16). Et le taux annuel d’inflation, de 20% 

en moyenne 1970 et 1977,  s’élève à 64% en  1979  et  107% en 1980. 
Aussi, en 1980, le met en  place  un nouveau plus ambitieux de stabilisation 
de l’économie, visant à l’inflation et le déficit de  la balance des paiements. Le deuxième objectif est 
suivi à le des taux de change fixés des ajustements qui deviennent quotidiens 
en  juin 1981  (17) ; cela a, dans  une à le et  les en devi- 
ses. l’inflation, elle, est  menée une politique de la demande : 
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des taux des qui se une baisse, en depuis 
1981. 
Ces s’accompagnent d’un développement du pays : 
de 1’Etat dans  la vie économique se les du plus La 

a bénéficié de d’une 
aide spéciale de 
Les années de mise en application  de  cette  politique ont connu des : 
sement de l’inflation ; à l’augmentation des ; 
de Le a ainsi  été  de 4vo en (18). 

1984, l’inflation à nouveau,  atteignant 52oi‘o au lieu des 25% (19) et  de nouvelles 
doivent 

logique de  la  politique suivie, le chômage sensiblement et à actuelle 
20% de  la population en âge de (20). 
Tout en qu’il n’est de à une  évaluation  globale  de ce 

ses et plus 
ment le 

2. les mesures  de  stabilisation. 
Une  politique peut le développement en agissant à niveaux 

: à l’utilisation 
des ... 

à en 1980 a mis plutôt l’accent les volets de 
les les subventions  aux moyens et  le les de 

soutien des ont été  faiblement au de l’inflation. ont 
même ceux  des baisse en 

du des ; baisse qui a été  d’autant plus les conseils 
les subventions  aux et aux pesticides ont  déjà  été diminuées (et  le 

des de ces (21). 
du s’est bien que les bonifiés. 

Une de dans le fonctionnement  du  paiement des béné- 
ficiant d’un de soutien : 50% du à la vente, le solde étant payé dans les six mois, en 

ces conditions, le coût des a augmenté de 0,1070 seulement en 1980 
que ce taux a été  de en moyenne 1973 et 1977 et de 2,4% 1978 et 1980. son  côté, le volume 

en 1982, soit 6’2%’ a diminué à 0’3% en 1983 (22). 
le volet nouvelle politique  économique pas les 

posés les de l’obstacle le plus au développement 
pays. ne pas  non plus à une éventuelle des sein  d’un  système 

à la d’économies compétitivité. 
de la gestion de l’économie également 

l’existence d’un les les publics 
développement des liées à ce L’établissement 

est ainsi facilité une 
; ceux-ci  est à des la 

mentation des ainsi que  la  diffusion à les possibilités d’investissement dans 
le pays (23). 

avec des le Etats-Unis  sont les 
giés de ces La compétition avec des du les pousse, en 
effet, à en est situé à ces et 

avec  le monde  islamique. 
à d’une d’un vaste potentiel 

pays que si  les obstacles posés taille des exploitations, l’insuffisance des capi- 
taux  et  le  manque  de compétences 

3. le secteur  céréalier. 
la mise en place ont évolué  en de 
ainsi que l’indique le tableau ci-dessous : 
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Tableau 2 : Evolution des termes  de  l’échange  internes 
et  du prix de soutien  du blé 

(1970-1984) 

Les de . 

(1983 = 100) (à constant 
Années l’échange du blé 

1983 = 100) 

1970 
197 1 
1972 
1973 
1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
198  1 
1982 
1983 
1984 

91,s 
88’4 
83,4 
85,l 
94’7 

112’3 
110,8 
107’6 
94,2 
74,s 
70’7 
75’0 
69,8 
65’1 
74,O 

55 
55 
45 
43 
67 
75 
71 
62 
42 
35 
32 
45 
39 
35 
44 

Source : données du 

des de l’échange les 
le  blé dont les ont  un niveau bas à 1979. Et  puisque est 

les décisions des publics en nous  pouvons que  la 
1980 a en blé. 

1’Etat à la  fois  dans  la  fixation des des 
le << l’office des 

publique liée au de et des Le 
le  blé aussi bien ; il collecte 1/5 de la 

nale  et  sa  capacité de stockage est à peu du même millions de tonnes). Les clients du 
sont les municipalités, l’école  et  les hôpitaux ; ces bénéficient de vente à les 

étant en le 
Le effectue ses des à.un dénommé fixé), qui 
se situe au-dessous à la et du de annexe 4).  Les années de 
dante, ces de soutien ont une  action efficace les et est mauvaise, ils jouent 

blé achetée campagne en fonction 
du volume de celui de  la  demande,  du niveau des de soutien et de des stocks 
qu’il possède au début de  la Le évidemment, le niveau de  la 

Les en 40yo de ventes au et  60%  au (24) : 
moulins à existe des et de 

ces deux des années, collectée le 
s’est qu’il paie seulement de ses achats  au  comptant (le des  six 
mois les les capacités de stockage 
de ceux-ci des  ventes en de un 

En ce les à blé, le tableau ont 
des années 1979-1984 1970-1975. 

Ainsi, ce sont les des qui ont le plus plus de quinze 1979  et  1984. 
Viennent ensuite les (13 fois)  et les (1 1 fois), puis  les  semences et les Ce 
tableau  établit  donc que  l’augmentation  du de  soutien  du blé 
que celle des des Les conséquences de ce des 

l 
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Tableau 3 : 
production  du blé, de 1970 à 1984 

(base  100 / 1979) 
~~ ~ ~~ ~ ~ 

1970  1975  1979  1980  1981  1984 

Semences 

55,6 126,6 100 627,6 697,9 1  569 
14’0 51,6 100 295,6 429,3 1 153 
16,O 36,O 100 324,6 530,4 1 320 
15,3 38,2 100 210,5 378’3 828 
16,4 23,2 100 266,5 359,8 750 

Taux de 

semences 
10,5% 10,5% 15,0% 22,OYo  22,OVo  28,OVo 

du blé 16,7 47,O  100 201,l 367,6 902,O 

Sources : de et des du  Commerce ; Organisation de planification ; Banque 
Agricole de la de Turquie. 

de blé peuvent les données ci-dessous. Nous avons divisé  les des 
les de soutien du blé,  les coefficients ainsi obtenus indiquent la  quantité  de 

à l’achat d’une 

Tableau 4 : Evolution de la  valeur  des  intrants 
en  quantité  de  blé 

(kg par  unité)  entre  1975-1979  et  1980-1984 

en 

1975 - 1979  1980 - 1984 

à 

53  500 77 500 + 45% 
. Semences 1,35 1?5 + 11% 

1,30 2Y4 + 85% 
0,35 0,45 + 29% 

11,30 17,70 + 39% 
~~ ~~ ~ 

Source : tableau 3. 

blé n’a pas au de cette mais  s’est stabilisée (25). élé- 
ments peuvent avancés cette situation : tout 50 à est autocon- 
sommée les (26) ; les de campagne l’achat des  semences, 
et en les même les disponibilités sont faibles. 
Enfin,  la baisse des des incité les à plus efficacement ; le  niveau 
de la peut maintenu une  consommation de 

E 

Au de cette communication, nous avons comment la a pu à l’autosuffisance et  même 
de blé, est actuellement l’objet de nouvelles la scène mondiale. 

du en des politiques nationales ; en deux possibili- 
tés  se quant à l’utilisation du potentiel de blé : le pays peut 
de un de blé, en les  ventes aux pays islamiques du bassin 
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avec lesquels il de bonnes et qui possèdent des Ces  devises lui 
les à du développement économique,’ le blé devenant le jaune )) de 
la Ou pays limite sa de blé aux besoins de  la consommation 
une aux la  situation  de l’élevage l’équili- 

de la  population. 
L’idéal de les deux voies. Nous à la étape de  la 

de l a  ... 

NOTES 
( l )  : A la  fin  de cette  première étape, la  récolte  annuelle de blé  s’est  accrue  de  4,6 millions  de tonnes et  celle  de  céréales  de  7,7 millions de tonnes. 

(2) : Ceux-ci sont, au  cours  des  deux  périodes  de  cette phase, respectivement  de  2,1%  et  3%  par an. 

(3) : Turkey’s wheat  research  and  training  project 1977, p. 18. 

(4) : p .  13. 

: H. et Turkey a dryland  success, in Wheat in the Colorado, 
1982, p .  59-68. 

(6) : provisoire  de  travaux  d’enquête  sur  l’alimentation,  Université  de  Hacettepe,  1985. 

(7) : 

(8) : 

(9) : Fondation du Turquie, l’alimentation  en  Turquie  et politiques de production agro-alimentaires,  1980,  p.9. 

(10) : ..., Université  de  Hacettepe, 1985. 

(1 1) : 

(12) : Annuaire des pays  méditerranéens, 1981, pp 98/107. 

(13) : de Statistiques Sommaire  des  statistiques  agricoles )) et e 1980  census of agriculture  result of household survey Y, 1982. 

(14) : de 1980,  1984 B, p.3 à 5. 

(15) : La population urbaine  constitue  actuellement 48% de la population totale  contre  41,8%  en  1975. 

(16) : économiques  sur la Turquie 1980,  1981  et  1982. 

(17) : Le taux  de  change par rapport au dollar  passe  de 70 livres en janvier 1980 à 460 livres  aujourd’hui. 

(18) : 1983 et 1984. 

(19) : 

(20) : de 1984. 

(21) : Sur ce sujet, voir le tableau 3. 

(22) : programmes  annuels. 

(23) : 1983, p .  54-57. 

(24) : analyse a cependant  accordé plus de  place  au du fait du  r6le  primordial que celui-ci joue dans la stabilisation du marché. 

(25) : La récolte  annuelle  oscille  entre 16  et 17,5 millions de tonnes  depuis 1976. 

(26) : pour le développement  de la production de  blé,  1982, p .  16  et  17. 

% 

- Turkey’s wheat  research  and  training project, 1977. 1 

- (N.E.), Turkey and  dryland  success in Wheat and the third 

- de provisoire de travaux d’enquêtes sur l’alimentation, 1985, 
- L’alimentation en Turquie et les politiques de production agro-alimentaires, Fondation  du développement des 

l 

world, West View 1982. 
, 

1 

! 

en 1980. 
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- sur le  blé, 
- pour  le développement de  la  production de blé, Ankara,  1982. 
- Annuaire des pays méditerrankens, 
- 1980 Census agriculture, result household surwey, Ankara,  1982. 
- démographique de Ankara,  1984. 
- Sommaire des  statistiques  agricoles de 1983 , Ankara,  1985.  Organisation  d’Etat  de  Planification  (OEP), 

- Le développement de l’agriculture 

- économiques sur la Turquie. Paris,  1980,  1981,  1982,  1983. 

Programmes  annuels,  Ankara,  1983  et  1984. 

méridionale, Paris,  1969. . 
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